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Rapport d'activite des sections

pendant l'annee 1950—1951

1. Section de Porrentruy

C'est l'ecrivain genevois Francois Fosca qui ouvrit la saison
des conferences 1950-1951 en developpant ce sujet inedit: Comment
on ecrit un roman policier. On attendait d'un specialiste de la question

des vues quelque peu plus profondes que celles qui nous furent
presentees; mais on eut tout de meme bien du plaisir ä penetrer
dans les rouages secrets de la inecanique qui met aux prises les
gendarmes et les voleurs et qui, au prix de beaucoup d'ingeniosite,
travaille finalement ä l'infaillible triomphe de la Justice.

Le 9 octobre, au Casino du Moulin, M. Jean Painleve presen-
tait, sous le litre: Les Poetes du Documentaire, une selection de
films documentaires internationaux de premier ordre. La Grandc-
Bretagne, la Pologne, la Suede, l'Italie, l'Espagne et la France
etaient representees dans ce choix par les chefs-d'oeuvre suivants:
Night Mail, Colour Box, Eclosion des Oiseaux, Le Rythme de la
Ville, Les lies de la Lagune, Les Hurdes et Images medievales. Rare-
ment le cinema nous donna a voir plus magnifiques images! Tantöt
emouvant, tantöt impressionnant, tantöt splendide, le documentaire
ainsi compris magnifie tout ce qu'il touche, penetre des mysteres,
tisse des liens, enrobe les clioses d'une lumiere frissonnante ou drue
et les fait acceder au vrai monde de la poesie. Oui, pour tel spectacle,
on pardonne, au septieme art, bien des errements.

En novembre, notre Societe a organise, pour les ecoles, unc
representation de Dans la Loge de Moliere. Mile Arlette Dave, l'auteur,
a eu l'idee de transporter ;i la scene, les moments les plus captivants
de la vie de Moliere. Forinule heureuse, qui apporte au jeune audi-
toire la meme documentation d'une conference, aussi exacte, aussi
erudite, mais sous une forme vivante. Spectacle unanimement loue.

II n'en fut pas de meme, helas, de la conference que donna, le
meme mois, M. Georges Sadoul, sur la Vie exaltante de mon ami
Antoine de Saint-Exupery. II se revela, en effet, que M. Sadoul,
reporter de son etat, n'avait jamais approche l'auteur de Vol de Nuit
qu'entre deux portes, et que les documents inedits qu'il nous pre-
sentait avaient dejä tous paru dans la presse. Iis n'en restaient pas
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moins bien emouvants: «Ca m'est bien egal d'etre tue en guerre. De
ce que j'ai aiine que restera-t-il? Autant que des etres, je parle des

coutumes, des intonations irremp 1 acables, d'une certaine lumiere
spirituelle. Du dejeuner dans la ferme provengale sous les oliviers,
inais aussi de Haendel. Les choses, je rn'en fous qui subsisteront.
Ce qui vaut c'cst certains arrangements des choses. La civilisation est
un bien invisible puisqu'elle porte non sur les clioscs mais sur les
invisibles liens qui les nouent l'une ä l'autre, ainsi et non autrement.
Nous aurons de parfaits instruments h musique distribues en grande
serie, mais oil sera le musicicn? Si je suis tue en guerre, je nien
moque bien... Mais si je rentre vivant de ce «job necessaire et ingrat»,
il ne se posera pour moi qu'un probleme: que peut-on, que faut-il
dire aux homines? »

M. Andre Lachat, de Porrentruy, fit en decembre une excel-
lente conference intitulee curieusement: Du boomerang ä la bombe
atomique. II s'agissait en fait d'ethnologie, ct plus particulierement
de revolution des trois grands groupes de civilisation: les cultures
totemistes, matriarcales et patriarcales. Le jeune ethnologue nous
promena avec beaucoup de bonne humeur, de science et de simpli-
cite, des Incas aux Bantous, des iles Salomon au Turkestan, comple-
tant son expose par des disques etonnants empruntes aux differentes
civilisations qu'il venait de nous decouvrir. C'est avec raison que la
presse locale faisait remarquer, le lendemain, qu'on va souvent
cherclier bien loin des Conferenciers discutables, quand on en a de

parfaits sous la main.
Ce fut le tour, le 15 janvier 1951, de M. Jean Baer, titulaire

de la cliaire de Zoologie et d'anatomie comparee ä l'Universite de
Neucliatel. M. Baer nous entretint, avec beaucoup de clarte, de la
Nouvelle biologie societique, mettant remarquablement en lumiere
cette verite: qu'ime science infeodee ä une ideologic quelconque nc
merite plus le nom de science.

Lc 17 fevrier, grande conference frangaise par Andre Chamson:
Le Monde moderne et le Desespoir. Si l'eminent ecrivain n'apporta
pas l'etude psychologique approfondie que Ton pouvait attendre, il
mit, dans son discours, tant de lui-meme, tant de chaleur simplement
bumaine, que sa conference fit une profonde et durable impression
sur son public.

II en fut de meme de Celle de M. Gaetan Picon sur VExisten-
tialisme, le ler mars. Avec une intelligence brillante, Tauteur du
dejä fameux Panorama de la nouvelle litterature frangaise, sut nous
faire voir comment toute la philosophic contemporaine rompt avec
la philosophic classique «dans la mesure oü eile se refuse ä traiter
1'liomme comme une abstraction dans un Systeme theorique dc
l'univers, et oil eile implique ime notion engagee de 1'homme s'adres-
sant ä notre conduite et au sentiment de notre existence propre plus
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qu'ä notre pensee». Des exemples cmprantes au roman contemporain,
specialement k Camus et ä Sartre, illustraient avec pertinence
l'aulhenticite de cette these.

La saison se termina sympathiquement, le 15 mars, avec unc
derniere conference de M. Maurice Lapaire, professeur ä l'Ecole
canlonale: Pour ou contre Vart moderne? Peintre et pedagogue de
talent, M. Lapaire s'entendit remarquablement ä mettre en lumiere
tout cc que l'art du passe condcnt de moderne et tout ce que l'art
moderne conserve du passe. Appuyant sa demonstration sur de fort
liellcs projections, nid doute que l'aimable Conferencier n'ait conquis
ce soir-lä quelques nouveaux adeptes ä l'art d'aujourd'hui.

Voilä de quoi fut nourrie, pendant un liiver, l'intelligentsia
bruntrutaine. Biologie, philosopbie, litterature, ethnographie, beaux-
arts, il y cn eut pour to us les goüts et pour toutes les soifs. Que cette
diversite, d'ailleurs, ne rebute personne: eile est la marque de notre
epoque. Et lc devoir de celui qui se dit intellectuel est de com-
prendre, de son temps, tout ce qu'il en peut comprendre.

P. 0. Walzer.

2. Section de Delemont

Lc nouveau comile a ete constitue dernierement. II a deja etabli
un programme d'activite rejouissant pour l'annee, 1952.

3. Section Erguel

La seance du 24 novembre 1950 ouvre la 102e annee d'activite
de notre section. L'assemblee generale dut enregistrer, bien ä regret,
la demission du president, M. ß. Jeanneret, actuellement aux Etats-
Unis ä la suite d'un engagement comme tradueteur ä l'O.N.U. Son
successeur est heureux de rendre ici un temoignage de gratitude a

M. Jeanneret qui a conduit les destinees de notre section durant ces
deux dernieres annees. II a ete un president consciencieux, aimable
et tres devoue, qui a su tout mettre en ceuvre pom- mainteuir lumi-
neux en Erguel le flambeau de 1847. II n'a manque ni de courage
ni d'initiative, et sa presidcnce restera marquee ä jamais du sceau
de cette belle manifestation: le centenaire de notre section. Qui
d'entre nous ne gardera un souvenir tres particulier de cette fete
toute de dignite, de sympathique cordialite. Et puis, il est bon dc
dire que sous la direction de M. R. Jeanneret, 1c comite a constitue
une belle equipe, au sein de laquelle chacun d'entre nous a toujours
eprouve un reel plaisir ä travailler. Cet liommage, je tiens tout
particulierement ä le rendre ä mon predecesseur. Nous lui souhai-
tons un brillant avenir dans la nouvelle voie qu'il s'est choisie.
A signaler encore d'autres changements dans le comite: M. J.-P.
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Meroz prend la vice-presidence; c'est line fonction de tout repos
qu'il a bien meritee apres tout le travail consacre deux ans durant
a la redaction des proces-verbaux de nos seances, travail difficile et
ingrat par desssus tout, accompli avec line competence et une
conscience que je tiens ä relever ici. M. Francis Bourquin accepte d'etre
secretaire aux verbaux. Nous lui laissons toute latitude pour exploiter

ce domaine d'activite avec toute la fantaisie qu'il voudra bien y
rnettre.

On entendit ensuite un expose de M. Lucien Schwöb, de La
Chaux-de-Fonds, artiste peintre, sur ce sujet tres discute «Arts, gouts
et couleurs». Dire qu'apres cet expose sincere, dense, fouille, chaque
auditeur eüt admire Picasso, serait exagere. Mais il faut savoir gre
ä M. Schwöb d'avoir fait parmi nous profession de foi. C'est aussi la
part de l'artiste, il est vrai, de fuir la vulgarisation et de chercher ä

elever le public ä lui. La force de conviction et la qualite de la
forme et de la pensee firent de cette causerie une maniere de regal
qu'on desirerait avoir plus souvent. Ce soir-la, l'effort de l'artiste
avait ete compris, ce qui prouve que le public n'avait eu aucune
peine ä faire le sien.

Le 16 fevrier 1951, M. Andre Ferlin, Chirurgien au Burgerspital
de Bale, nous entretenait d'un sujet tres actuel: «Medecine et char-
latanisme». Aux efforts de la medecine officielle en vue d'une
adaptation toujours plus parfaite des techniques et des remedes ä la
delicatesse et ä la complexite des maladies, les charlatans et les
guerisseurs perpetuent ä notre epoque les errements des sorciers du
Moyen age. Et les malades qui se confient ä eux risquent bien des

erreurs, des aggravations. II y a eu de tout temps de ces medicastres.
Et l'liistoire a retenu le nom de quelques-uns, dont la renommee
etait aussi grande queleurs remedes etaient extravagants. Aujourd'hui,
il existe des guerisseurs plus ou moins specialises. Tout d'abord, les
exploiteurs conscients et organises de la credulite publique; puis les
guerisseurs occasionnels, qui sont le plus souvent de bonne foi ä

defaut d'etre de bon conseil; puis les magnetiseurs et chiroprati-
ciens, qui se considerent comme des auxiliaires medicaux; enfin,
les mystiques, qui sont certains de posseder un don divin de guerison.
Pour M. Ferlin, trop souvent le medecin ne s'interesse qu'au corps
de son malade, ne se preoccupe que de l'aspect physiologique d'un
cas, alors que les charlatans s'efforcent de prendre de l'emprise sur
l'esprit de leurs patients, ce qui peut expliquer leurs succes. Avec
les medicaments dont elle dispose, la medecine ne parvient pas a
cntravcr certaines maladies; comment les charlatans y parvien-
draient-ils par leur ignorance et leur pretention? On objectera peut-
etre que M. Ferlin, medecin, est juge partial, que son plaidoyer est
interesse et qu'il conviendrait d'entendre la replique d'un gueris-
seur. Mais les projections en couleurs qui firent suite reduisirent
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ä neant cette objection, car elles firent clairement ressortir de quelle
gravite sont certaines affections, cutanees ou autres, et quelles
aggravations y apportent encore des «soins» mal entendus. D'oü, je pense,
la cause, eile, est entendue...

Le 27 avril, il appartenait ä M. le eure Gorce, bien connu des
Emulatcurs d'Erguel, philosophe erudit, de nous presenter «L'esprit
frondeur du Moyen äge». L'attitude frondeuse de l'individu vis-ä-vis
du groupe est de tous les pays et de tous les temps. Les temps
modernes ont abouti ä un emiettement des conformismes sociaux,
grave etat de clioses dans lequel se perdent nos croyances et nos
moeurs, nos certitudes et nos tranquillites. Le point de depart de
cette vague de fond se situe en plein Moyen äge. On a incrimine la
Revolution frangaise, la Renaissance, la Reforme; notre esprit critique,

cet esprit scientifique et universitaire, ce vitriol de l'esprit, c'est
l'heritage du Moyen äge. Vers l'annee 1100 apparait dans les cloitres
de Paris un homme qui a le genie de l'esprit frondeur. C'est Pierre
Abelard, pere authentique de l'esprit scientifique et universitaire.
Pour lutter contre cette fronde, le conformisme a besoin de tout son
poids pour presser sur le couvercle, mais la vapeur a souleve le
couvercle, et, en France, l'esprit frondeur s'est developpe. L'esprit
de caricature et l'esprit critique ont fait crouler les epopees, mais
il y aura des fabulistes pour deshabiller les puissances etablies. Pour
la Fete des Fous, il y aura toujours un äne revetu des ornements
ecclesiastiques. Un nouveau frondeur de premier plan apparait en
la personne de saint Frangois d'Assise. Depuis le 13ine siecle, il y
eut im exemple d'emancipation plus grand que les Vaudois, et
qu'Abelard. C'etaient les Albigeois, qui firent l'effet d'un chien dans
un jeu de quilles. Dominicains et Franciscains ont fourni, au Moyen
äge, les pires conservateurs et les plus grands frondeurs: Roger Bacon,
Savonarolc, saint Tbomas d'Aquin, Albert le Grand. N'oublions pas
les Averrhoistes, dont les moeurs etaient plutöt dissolues, et qui
expliquaient qu'une meme proposition peut etre vraie en religion
et fausse en philosophic. Au Quartier Latin, la police royale n'a pas
acces; les etudiants sont frondeurs et negateurs comine leurs succes-
seurs d'aujourd'hui, les existentialistes. Luther, Erasme, Rabelais
etaient aussi des frondeurs. Erasme est un pince-sans-rire, Luthei
pince en riant, mais finit par ennuyer. Rabelais rit sans pinccr, mais
ne porte plus du tout. Mettons aussi parmi les frondeurs Villon et
Rutebceuf. Enfin cliez nous, il y eut la fronde contre les baillis autri-
chiens et Guillaume Tell tient une bonne place parmi les grands
frondeurs. Conclusion: il y a, en tout, ä prendre ou ä laisser. Du
nouveau, il en faut toujours, mais toujours ä partir du solide et du
traditionnel, comme les catliedrales, qui nous viennent tout droit du
Moyen äge. Merci ä M. le eure Gorce de nous avoir prepare un tel
regal intellectuel.
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Enfin, le ler juin 1951, votre serviteur developpait ce sujet: «La
loi du ry thine dans la Nature». Le rytlime est un phenomene tres
general qu'il est legitime de considerer comme l'une des proprietes
de l'Univers: rythmes cosmiques, geologiques, vitaux, psycliologiques,
etc. Les savants sont freres des poctes, puisque leurs etudes contri-
huenL ä introduire, dans le desordre des choses, une harmonic
intelligible, tout comme les poetes crecnt entre le monde et nous, pom-
nous l'apprivoiser (e'est-a-dire pour le rendre prive, familier,
habitable), des liens et des rapports nouvcaux. Dans l'imniense Univcrs,
etres el choses sont solidaires.

La discussion qui suivit donna a M. le cure Gorce l'occasion de

rapprocher, de tout ce qui avait ete dit, l'idee aristotelicienne et
nietzscheenne du grand cycle, de «l'eternel retour, — qui nous vaudra
peut-etre de nous retrouvcr tous, dans x milliards d'annees, dans
cette memo salle pour y entendre la meine causerie...

Le 22 septcmbre, e'etait l'assemblee generale annuclle de l'Emu-
lation jurassienne ä Bienne. Magnifique journee, bien faite pour
resserrer les liens entre les diverses sections et avec notre comite
central.

Le 29 septcmbre, notre vice-president, M. J.-P. Meroz, representait
notre section ä l'ouverture de l'exposition des peintres de Saint-
lmier, au manege.

La traditionnelle seance d'ete au Mazol n'eut pas lieu. La faute
en est ä votre serviteur qui ne l'oubliera pas 1'annee prochaine. La
charge de nouveau president ne demande-t-elle pas tout un appren-
tissage?

Edgar Neusel, president.

4. Section de la Prevotc

Aucune modification n'est intervenue dans la composition du
comite de la section et de son bureau ä Reconvilier.

Malgre quelques demissions et transferts, nous avons maintenu
notre effectif en recrutant de nouveaux adherents auxquels nous
souhaitons une cordiale bienvenue. Nous avons eu le chagrin de
perdre quatre de nos membres et nous renvoyons le lecteur aux
notices necrologiques.

Une douzaine de membres de notre section ont participe ä la
magnifique excursion archeologiquc du 17 juin 1951, organisee par
le Comite central. Cliacun gardera un souvenir ineffacablc du Musee
jurassien, de la royale reception de M. Alban Gerster, ä Laufon, du
banquet qui suivit, des ruines visitees et des explications fort
interessantes de nos savants cicerones, MM. Dr Rais et Gerster. Un
chaleureux merci ä ces deux emulateurs devoues, ainsi qu'au chef
de course M. Ali Rebetez. Esperons que la prochaine excursion
attirera davantage d'Emulateurs.
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Nous avons organise ä Reconvilier deux conferences. Le 9 novem-
bre 1951, M. Philippe Monnier nous parla de son recent «Voyage
au delä du cercle polaire». Ce fut extremement interessant et les
cliches en couleurs etaient de toute beaute. Le 30 novembre 1951,
c'est Mgr E. Folletete, vicaire general ä Soleure, qui nous entretint
du «Regiment de l'Eveche de Bale an service de la France, 1748 ä
1792». Quelle belle legon d'liistoire de noire eher Jura, donnec
magistralement par un Emulaleur venerable et erudit! Ces deux
conferences firent salle comblc et les orateurs furent vivement
applaudis. lis ont droit ä toutc notre reconnaissance.

A Tavannes, le 24 janvier 1952, le Dr Clavadetscber, du Locle,
nous fit une causerie tres interessante intitulee: «Merveilles au bord
du chemin», traitant des chenilles et des papiüons et illustree de
süperbes projections en couleurs. La salle du Cercle etait bondee
et le Conferencier recolta un succes bien merite.

Notons en outre les manifestations que le groupe dc Tavannes
organisa de concert avec la Sociele des conferences: un recital dc
piano par notre artiste jurassienne Mile Marthe Schneider et une
conference, sous les auspices de 1'ADIJ, par le Dr Frangois Schaller,
noire secretaire central, tiree de son remarquable ouvrage «De la
charite privee aux droits economiques et sociaux du citoyen». Ces
deux manifestations, ainsi que la comedie en trois actes «Deux
douzaines de roses ecarlates» donnee par les acteurs du Theatre de
Lausanne, remporterenL un brillant succes.

A Moutier, 1'on ne demeura pas inactif. Le groupe, preside par
M. Gaibrois, organisa dc concert avec la Societe des spectacles, un
recital dc poesie par M. Tarlet et une exposition de reproductions
de peinturcs celebres, sous le patronage de l'UNESCO. A part cela,
d'autres manifestations inusicales et tlieätrales rejouirent le public
de la ville de Moutier. Henri Benoit, president.

5. Section de Tramelan

Dans notre dernier rapport, nous avons insiste sur la possibilite
qu'avaient les membres de la Section de Tramelan d'emprunter les
livres mis a leur disposition par notre magnifique bibliotheque.
Nous devons malhcureusernent constater que ceux qui cn profitent
sont peu nombreux. Nous n'allons pas supposer que les Eniulateurs
preferent les digests de tous genres a la saine lecture d'eeuvres de
valeur.

Nous avons organise pendant l'annee 1951 quelques manifestations,

dont voici le detail:
Au mois de juin, quelque dix Eniulateurs se sont rendus ä la

montagne pour entendre une causerie de Roger Chatelain, archiviste,
sur les foires de Tramelan, que les autorites etaient ä l'epoque deci-

227



dees de supprimer en partie. Ce n'est pas ä l'Emulation qu'on doit
de les avoir conservees, mais il appartenait ä un Emulateur d'en
faire l'histoire et d'en rappelcr l'importance qn'elles ont eue dans
le passe.

Nous avons eu le plaisir, en juillet, de voir des films culturels et
medicaux, presentes et commentes par le Dr Maurice Rossel, inembre
devoue de notre section. Si quelques Emulateurs et Emulatrices ont
pcu goüte le realisme des interventions chirurgicales que les films
nous montraient dans tous leurs details, nous pensons qu'il etait
interessant de pouvoir assister en profanes, grace aux images mou-
vantes, ä des operations de ce genre.

Le president de la section a narre, fin octobre, les peripeties de

son voyage dans les regions arctiques, devant un auditoire compose
d'une cinquantaine de personnes.

Lc recital Jean Ber, le 6 novembre, a attire un grand nombre
d'auditeurs ä la Salle des conferences. II n'y avait malheureusemenl
que peu d'Emulateurs ä cette soiree publique.

Le meine mois, le Temple de Tramelan, aimablement mis h notre
disposition par le Conseil de paroisse, voyait accourir les melomanes
pour entendre un recital d'orgue, donne par M. Andre Luy, organiste.
Le fait que le jeune artiste est Jurassien, natif de Tramelan, a donne
ä cette manifestation un caractere tout intime. Les preludes et fugues
de Bach ou de Dupre ont veri tab lenient conquis l'auditoire par le
jeu merveilleux de l'artiste. Nous sommes persuades que cette soiree
restera marquee dans les annales de notre village.

La derniere manifestation de l'annee eut lieu en decembre.
L'exploratcur Jean Gabus, professeur ä l'Universite de Neuchätel,
devant une salle comble et trop petite, puisque tous n'ont pas pu

^

y trouver place, nous a entretenus des peuplades de l'Afrique des
I tropiques. Des vues magnifiques et un film inoubliable ont rendu

cette soiree tres agreable.
Comme on le voit, le programme de nos manifestations a ete

eclectique. Nous pensons que cette formule est bonne: eile permet
ä cliacun d'assister aux soirees qui lui plaisent.

Nous est-il permis, pour terminer, au moment oü certains
Emulateurs essayent, par la presse et les circulaires envoyees ä toutes les
sections, de discrediter notre Comite central, de l'assurer de notre
attachement et de notre confiance, pour tout le travail qu'il fournit
dans l'interet de notre pays? Pli. Monnier, president.

6. Section des Franches-Montagnes

On nous permettra de faire etat des perspectives d'avenir plutöt
que de l'activite passee, du fait que cette derniere a ete entravee,
voire paralysee par des motifs independants de notre volonte. En
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effet, en reprenant ses seances et en definissant le programme ä

venir, notre comite entend pousuivre l'ideal de notre societe. II a

dejä, notamment, reconstitue ses archives et sa bibliotheque de
section. II adhere avec enthousiasme au projet de bulletin, qui est
susceptible d'operer lc regroupement si souhaitable de ses forces et
de rallier, ici, tous les esprits amis de ^instruction. Ayant en vue
plusieurs seances de cinema et des conferences, notre comite envisage
1'avenir avec d'autant plus de confiance que, par un programme
regulier, il compte s'attirer, d'annee en annee, la Sympathie d'un
public fidele, tout en maintenant, parmi ses membres, la cohesion
indispensable. P. Bessire, president.

7. Section de Bienne

L'activite de notre section durant l'annee 1951 a ete des plus
intense. Les conferences se sont succede selon le programme etabli
par le comite. Cependant la frequentation laisse plutöt a desirer et
la question reste toujours posee, ä savoir que faire pour attirer nos
membres h frequenter d'une facon plus reguliere nos reunions scien-
tifiques et litteraires.

La section biennoise avait pour täche l'organisation de la 86mc
assemblee generale annuelle. Ces assises eurent lieu le 22 septembre
1951 par un radieux jour d'automne. La grande surprise de la journee
fut certainement la presentation du nouveau drapeau jurassien et la
minute d'emotion intense ressentie restera gravee dans la memoire
de chaque participant ä cette magnifique journee qui fera date dans
la vie de la Societe jurassienne d'Emulation.

Malgre tout, la section de Bienne a sa raison d'etre et confiante
dans 1'avenir, eile conlinuera ä maintenir son role dans la vie
jurassienne. Marguerite Rollier, presidente.

8. Section de la Neuveville

A notre grand regret, le rapport de la Section de La Neuveville
ne nous a pas ete transmis.

9. Section de Berne

Malgre les noinbreuses manifestations qui sollicitent nos membres,
bien qu'elle sacrifie le moins possible ä la facilite, notre section dc
Berne a eu une vie riclie, intense et variee au cours de l'exercicc
1951/52.

Notre activite culturelle a consiste d'abord dans l'organisation de
conferences. Nous n'en avons pas eu moins de six.

Depuis quelque temps, nos societaires s'inquietaient de la tour-
nure que prenaient les rapports entre VEmulation et l'lnstitut juras-
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sien. Pour les renseignei-, nous avons prie M. Schaller, secretaire
central, de nous faire un expose sur cette cpiestion a l'occasion de

notre assemblee du 15 octobre 1951. Dans une causerie oil il sut
allier la precision ä la verve, l'orateur retraga l'bistoire de cet epineux
Probleme et il put rassurer ses auditeurs sur son issue.

Manifestation bien jurassienne le 12 novembre 1951: Devant une
salle comble, notre grand folkloriste, M. Joseph Beuret-Frantz nous
parlait du Jura qui chante. Avec la savoureuse bonhomie qu'on lui
connait, il evoqua nos chansons d'autrefois, tpii expriment si bien ce
qu'etait, ce qu'est encore l'äme de chez nous. Notre cliceur inixte
«l'Ame jurassienne» illustra cette causerie en interpretant avec art
quelques-uns de nos chants les plus typiques et M. Paid Farine y
alia d'un couplet patois qui fleurait bon notre terre.

La litterature eut aussi sa part. Le 21 janvier 1952, M. Leon
Degoumois, charge de cours ä l'universite de Berne, nous rappela
un theatre unique au monde, celui d'Alfred de Musset. Dans un
expose d'une densite passionnante, le talentueux Conferencier decor-
tiqua la personnalite complexe d'Alfred de Musset, puis il analysa
ses principales pieces avec autant de charme que d'elegance, en
faisant ressortir leur poesie et leur attachante fantaisie. La conference

fut agrementee d'un recital de Madame Jacqueline Giovan-
noni, qui incama et anima par son seul talent les personnages de
Musset et qui laissa tous les auditeurs emus, haletants, enthousiasmes.

Nous redescendimes sur la terre le 18 fevrier: M. Jean Pequignot,
adjoint au delegue aux possibilites de travail, faisait devant les Emu-
lateurs un tour d'horizon sur la situation economique suisse. Ce fut
plus qu'un tour d'horizon, ce fut une conference fouillee, an cours
de laquellc M. Pequignot analysa avec penetration la situation
economique actuelle, en evoqua les developpements futurs et convainquit
ses auditeurs que, contrairement ä une rumeur malveillante, le delegue

aux possibilites de travail n'etait pas le seul chomeur dc la
Suisse.

Le 3 mars, nous eiimes l'honneur d'accueillir notre eminent com-
patriote M. Ferdinand Gonseth, professeur ä 1'Ecole polylccbnique
federale. II nous fit penetrer dans des terres nouvelles de la pensee,
terres qui lui sont apparues ä la suite des decouvertes scientifiques
les plus recentes, terres oil l'on voit Fbomme, la societe depasses par
des inventions hallucinantes. Cette conference, d'un interet terrible-
ment actuel, suscita une discussion animee, au cours de la quelle
l'orateur repondit avec amabilite aux questions et objections que
de nombreux auditeurs lui presenterent.

La derniere conference fut consacree ä la sociologie, avec «Travail
et democratic, de M. Theo Chopard, journaliste. Apres avoir fait
un bref historique du mouvement social, le Conferencier exposa les
questions qui se posent aujourd'hui et denonga l'erreur des tendances

230



actuelles, dont les unes freinent toute evolution et les autres voient
dans l'Etat l'unique agent du progres social. L'interet avec lequel les
Emulateurs ecouterent M. Chopard fut tel qu'ils 1'assaillircnt ensuite
de questions, au point que le Conferencier dut improviser un second

expose, non moins passionnant que le premier.
Mais notre activite intellectuelle ne s'est pas bornee ä des

conferences. On a frequemment, ä Berne, l'occasion de visiter de riches
expositions artistiques. Certaines risquent toutefois de deconcerter
le visiteur profane ou de le priver d'une part du profit qu'il pourrait
en retirer. C'est ce que nous avons pense de la belle exposition des

ceuvres de Degas. Aussi avons-nous organise, avec l'Association
romande, une visite collective qui eut lieu le 10 janvier 1952, sous
la conduite de M. Hahnloser, professeur ä l'universite de Berne. Nul
doute qu'avec un tel inaitre, nos Emulateurs n'aient mieux coinpris
l'art ä la fois reactionnaire et innovaleur de celui qu'on a appele un
impressionniste de la forme.

Enfin, pour donncr a nos membres l'occasion de se retrouver plus
souvent, d'entretenir des relations personnelles et d'echanger des
idees, nous avons inaugure, en novembre 1951, des soirees de discussions

mensuelles. La premiere fut consacree ä la defense de la culture
Irancaise dans le Jura. En decembre, nous nous penchämcs sur la
desertion de nos campagnes. Le folklore jurassien fit l'objet de la
soiree de janvier. En fevrier, nous discutämes le projet d'un perio-
dique de l'Emulation, ä la suite de quoi un rapport fut envoye au
Bureau central. Enfin, si la seance de mars fut supprimee parce
qu'elle coincidait avec la conference de M. Gonseth, nous proposämes
comme sujet de celle d'avril «Civilisation et progres». Les discussions

se deroulerent toujours dans une atmosphere libre et familiere,
ce qui ne les empecha pas d'etre tres captivantes. Nous pensons par
exemple aux explications interessantes que nous donnerent MM.
Moine, president du gouvernement, et Imer, president de la Cour
supreme, sur les rapports du Jura avec l'universite de Berne, aux
exposes de MM. Wilhelm, juge d'appel, et Bex-lincourt, ingenieur-
agronome, sur la situation de notre agriculture, aux savantes remarques

de M. Beuret-Frantz sur le folklore jurassien, ä la facon si
subtile dont M. Maurice Henry introduisit la discussion en avril.

D'autre part, nous renonames une vieille tradition en organisant
une sortie de printcmps. Nous fumes d'ailleurs modestes, puisque
nous n'allämes qu'ä Fribourg. Mais cet apres-midi du 30 juin 1951
n'en fut pas moins aussi agreable qu'enrichissant. Le programme
comportait d'abord une visite de ce magnifique monument d'art
moderne qu'est l'universite dc Fribourg, visite d'autant plus profitable

que nous pümes la faire sous la conduite d'un cicerone parti-
culierement qualifie, notre compatriote M. Fleury, secretaire de la
direction cantonale de l'instruction publique. Nous entendimes
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ensuite un concert d'orgues ä la cathedrale, ce qui nous permit
d'apprecier tant la sonorite du süperbe instrument de'Fribourg que
le talent de l'eminent Jurassien qu'est M. Gogniat. De la vieille ville,
nous montämes gaillardement au Schönberg, oü, dans un site ravis-
sant, nous primes visiter les cliniques du Dr Gamier, avant d'appre-
vier les tresors de sa cave. Et les Emulateurs bernois rentrerent cliez
eux par le tout dernier train, non sans avoir deguste encore tine
savoureuse fondue fribourgeoise.

Mais le clou de nos manifestations fut sans doute notre soiree de
Saint-Martin. Comme dans le Jura, Saint-Martin jouit au sein de
notre section d'une vogue que pourraient lui envier beaucoup d'autres
saints. Si nous le fetons avec quelque retard, c'cst toujours dans
l'atmospliere la plus joyeuse. Aussi la grande salle de la Maison
Bourgeoise etait-elle comble le soir du ler decembre 1951. Parmi
beaucoup d'autres personnalites, on remarquait la presence de M.
Moine, president du gouvernement, du colonel commandant de corps
Corbat, de MM. Imer, president de la Cour • supreme, Pequignot,
secretaire general du Departement federal de l'economie publique,
Wilhelm, juge d'appel, Robert, professeur ä 1'universite. A Tissue
d'un excellent banquet, M. Arthur Ferrazzini, professeur au gymnase,
porta ä la patrie jurassienne tin toast original, fin, poetique, qui

I emut tous les assistants. Puis «l'Ame jurassienne», sous la direction
de M. Paul Grandjean, interpreta quelques chansons alertes et
joyeuses. Enfin parurent sur la scene deux artistes bien connus, dont
nous avions pu nous assurer le concottrs, Colette Jean et Jean Tarec,
de Radio-Geneve. lis mirent l'assistance en joie par leur verve savoureuse,

leurs histoires caustiques et leurs couplets pleins de fantaisie.
Mais des que retentit 1'orchestre DO-RE-MI, tous nos Emulateurs

ii envahirent la piste de danse, pour tourner, toumer dans l'ambiance
i, la plus gaie, jitsqu'a quatre heures du matin.

Ainsi, notre section de Berne est restee fidele au but essentiel de
la Societe jurassienne d'Emulation et s'est efforcee de meltre les
questions culturelles au premier plan de son activite, sans negliger
pour autant son role de trait d'union entre les Jurassiens de la
capitale. Me Voyame, president.

10. Section de La Chaux-de-Fonds

Notre section, pour ne pas faillir ä la tradition, a vu se succeder,
au cours de cette annee, les travaux que nous preparent ä tour de
role, nos membres — ä part le mois d'aoüt oil nous faisons reläche
— et fevrier, ou nous avons fait appel ä un Conferencier de l'exte-
rieur —. Les causeries ou conferences suivantes ont retenu notre
attention.

232



Le 25 janvier, le renouvellement du comite n'a guere ete une
surprise, puisque tous les membres en fonction sont restes inamo-
vibles, ä part notre doyen de section, M. le Dr H. Joliat qui a desire
instamment rentrer dans le rang. L'assemblee, au vu de ses pertinents
arguments, s'est inclinee devant son desir — et cela d'autant qu'il
a ete un quart de siecle en charge — mais n'a pas voulu le laisser
partir sans l'acclamer cornmc President d'honneur. Pour lui succe-
der, eile a designe comme president effectif M. Charles Rossel et
pour remplacer celui-ci ä la vice-presidence, M. le Dr Albert Monard.

Dans cette meme seance, le programme d'activite est elabore
jusqu'en juillet, et, sur la proposition du president nouvellement
nomme, la section vote un subside pour les victimes des avalanches
qui ont devaste, en janvier, nombre de fermes dans le Lcetschental,
oü, precisement, M. Rossel avait quelques annees auparavant peint
un des plus beaux et des plus remarquables chalets qui devait etre
detruit et dont il presente une toile a ses collegues.

L'achat du volume: Les bois de pins, de Lucien Marsaux, est
vote, et le president lit une page remarquable d'Andre Siegfried:
L'äme des peuples.

Le 21 fevrier est reserve ä une conference fort attachante du Dr
Andre Ferlin, de Bale: Medecine et Charlatanisme, qui attire ä

l'Amphitheätre du College primaire une bonne centaine d'auditeurs
qui ont manifeste leur enthousiasme pour ce travail objectif et
pondere, illustre de magnifiques et impressionnantes projections.

Le 15 mars, c'est au tour de l'erudit Dr M. Fallet de nous parier
des «lieux-dits», causerie toujours, comme ä son accoutumance,
etayee sur une documentation precise et irrefutable. Dans cette meine
seance sont lues deux lettres charmantes du comite central au president

d'lionneur et au nouveau president, dans lesquelles sont vanles
les inerites des deux interesses et qui ont l'approbation pleine et
entiere des membres presents. Merci au comite central pour ce geste
plus qu'amical et courtois

Le 26 avril, M. M. Berberat nous convie ä un regal historique
par sa conference preparee avec une conscience digne de tous eloges
sur «La commune de Paris en 1871, coupable ou non coupable» et
oü les arguments pour et contre sont developpes avec une logique
rigoureuse et sans defauts, le tout enonce dans un beau francais et
sans une note ecrite.

Ce soir-lä, nous nous faisons un plaisir d'accueillir notre nouveau
membre M. Madliger qui va suivre assidüment nos seances, car il
s'y plait beaucoup.

M. W. Wyser prepare pour le 24 mars un important resume sur
«Metternich et les femmes» qui a beaucoup de succes et qui suscite
l'admiration pour l'immense travail qui a du coüter ä son auteur de
nombreuses lieures, l'original de plus de 400 pages etant ecrit en
allemand.
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Le 14 juin nous reserve line tres belle soiree, car le Dr Monard
nous emmene avec le naturalistc francais Levaillant clans un voyage
en Afrique du Sud qu'il fit au 18e siecle, et nous vaut des aspects
inedits sur ces contrees, dont notre auteur peut parier en connais-
sance de cause, puisque fort documente par ses quatre voyages
successifs en ces terres lointaines.

Le 12 juillet, M. Slocker nous accueille avecbeaucoup d'amabilite
et de bonne grace dans son domaine familial des «Endroits» d'oii
nous nous rendons, apres un cafe delicieux, an Restaurant tout
proche pour ouir une savante et fouillee causerie du Dr Joliat sur
«Analogies entre les 5e et 20e siecles».

Ce meme soir, M. Clis Robert-Tissot nous fait partager son
entbousiasme sur les chateaux de la Birse qu'il a visites an cours
de l'excursion archeologique organisec par le comite central.

La causerie-audition de septembre est reservee ä Beethoven, que
le president donne le 13 ä la Fenne neuchäteloise aux Eplatures et
oü il joue la «Sonate patbetique».

M. W. Wyser nous invite, pour la septieine fois, le 11 octobre,
en sa propriete du «Chalet» oil nous passons une agreable soiree
enrichie par le recit de «Souvenirs personnels» de M. Chs Robert-
Tissot et oü il evoque le temps de la fin du 19e siecle vecu en
majeure partie ä Tramelan. Au debut de cctte seance, M. le Dr
Monard nous lit un court memoire d'un correspondant de Bruxclles
ayant visite notre Musee d'histoire naturelle qui l'a fort interesse
et nous donne la description de la salle des iguanodons du Musee
royal de Belgique, ainsi que la description detaillee de ces reptiles
gigantesques d'äge antediluvien.

Le 8 novembre, notre infatiguable Dr Monnard nous raconte avec
humour et verve la randonnee de pres de 1000 kilometres qu'il fit
ä clteval pendant ses quatre semaines de vacances estivales, parcou-
rant notre beau Jura, de La Chaux-de-Fonds ä Bercher, cn passant
et en s'arretant au gre du voyageur et de sa monture, par La Chaux-
du-Milicu, Les Jordans, Vaulion, Les Rasses, Sainte-Croix, Orbe et
enfin Bercher oil se termine l'equipee, avec rentree par Yvcrdon et
Bevaix. Recit eminemment pittoresque, calligrapbie sur beau papier
et accompagne de vignettes suggestives qui font les delices des 13
membres presents.

Et voici le 8 decembre oü, selon la tradition, une partie
administrative pas trop indigeste suit un souper choucroutc plantureux
et fort gai auquel participerenl une dizaine de convives.

Je laisse de cote les rapports presidentiels sur les assemblees
generale et du comite central et les discussions y relatives.

Nous aurons de cette facon passe en revue l'activite fie notre
section de janvier ä decemlire 1951, en notant avec plaisir que nos
reunions furent plus revetues que precedemment, — que nos appels
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aux Conferenciers du dehors pourraient etre plus nombreux et plus
specialement du Jura, si notre caisse locale ne souffrait d'une
maladic incurable: la misere, — et qu'enfin notre bibliotheque,
forte de pres de 200 volumes (dont presque toute la collection reliee
des «Actes») n'est pas assez inise a contribution.

Nous terminerons en adressant nos remerciements bien sinceres
ä nos collegues du comite et cn particulier au Dr Joliat qui nous
fait beneficier de sa precieuse experience, ä notre vice-president M.
le Dr Monard qui embellit plus d'une de nos soirees au cours du
present exercice, ii nos secretaires devoues qui, l'un, M. Miserez
tient nos proces-verbaux de facon irreprocliable, el l'autre, M.
Pecaut, qui, mois apres mois, adresse ses 85 convocations, ä notre
caissier enfin, M. Stocker, qui gere nos maigres fonds avee une
conscience parfaite.

Je n'oublie pas de dire ma reconnaissance aux meinbres devoues
qui preparent inlassablement des travaux ecoutes toujours avec
interet et ä nos societaires fideles qui se retrouvent cbaque mois
pour fraterniser et resserrer les liens d'une amitie feconde.

Chs Rossel, president.

11. Section de Bale

L'activite de la section de Bale, pendant l'exercice 1951, peut
etre taxee de satisfaisante.

Le but que le comite s'etait propose: offrir un programme varie
et attrayant, a ete atteint, dans son ensemble.

En effet, nous avons eu toute une seric de manifestations diverses:
conference, seance dc films cinematographiqucs documentaires,
visite d'installations industrielles (Port du Rhin et Barrage de
Kembs, dont il a ete souvent question lors de la guerre 1939/45),
courses d'ete et d'automne, soiree annuelle, fete de Noel, etc.

Cette diversite permet d'interesser un nombre croissant d'Emula-
teurs et d'amis; si ces derniers n'assistent pas ä toutes les manifestations,

ils ont l'occasion toutefois de porter leur clioix sur celles
qui ont leur convcnance ou qui correspondent ä leurs gouts. Ainsi,
ä cöte des conferences, les Emulateurs ont la possibility de se delasser
tout en s'instruisant lors de la projection de films documentaires,
par exemple, ou en visitant des entreprises industrielles, etc.

La course annuelle en autocar, comme la sortie d'hommes en
autoinne donnent l'occasion de se retrouver entre Jurassiens et de

passer quelques heures de francbe gaite. Cela permet de se rappro-
cher et de se inieux connaitre.

La manifestation la plus importante, au cours de l'hiver, est la
soiree annuelle. Celle de 1951 a remporte un franc succes. Plus de
300 personnes assistaient a un bal elegant, reussi en tout point. La

235



premiere partie du programme comportait les productions du cliceur-
mixte et de la sous-section theätrale, avec, comme intermede, une
chanson humoristique et un quadrille execute — sous la direction
d'un maitre de hallet professionnel — par quatre gracieuses dames
en rohe de tulle du plus bei effet, alors que les 4 messieurs etaient
en habit, avec gilet, cravate et gants blancs. A la fin du programme
officiel, la section de Bale avait tenu ä presenter, lors ce de grand
bal, le drapeau jurassien. Cette manifestation simple et breve obtint
tous les suffrages. Ce fut par des applaudissements nourris que notre
embleme, fierement porte par un membre du comite, fut salue par
toute l'assistance debout, au son de la marche «Au Drapeau». Le
president central de l'Emulation, M. le professeur Ali Rebetez, voulut
bien, ä cette occasion, prononcer quelques paroles, afin de demontrer
la signification du drapeau jurassien. L'allocution male et breve du
president central fit grande impression. Le chant « Jura, Terre
romande » execute par le chceur-mixte, mit un point final ä cettc
cereinonie toute de dignite.

On peut done se rendre compte ä la lecture de ces breves notes
que la section de Bale fait preuve de vitalite et qu'elle s'cfforce,
dans la mesure de ses moyens et selon les circonstances de poursuivre
les buts de rEmulation.

Cli. Kilclienmann, president.

12. Section de Geneve

Au cours de 1951, les Emulateurs de Geneve eurent le plaisir de
se retrouver dans diverses reunions qui leur permircnt d'entendre
des conferences d'un grand interet, on de passer quelques heurcs
dans une ambiance digne des plus belles traditions jurassiennes.

Monsieur A. Balmer, directeur dc 1'Assurance militaire fede-
ralc, ä Geneve, vint nous entretenir « De quelques aspects de la
science du Yoga ». Grace ä sa curiosite intellectuelle et ä des etudes
tres approfondies, Monsieur Balmer nous fit mieux connaitre une
science dont nous ignorions l'essentiel, tout en nous apportant 3a

demonstration que le Yoga, — totalement etranger aux fakirs et
charlatans soucieux de faire recette, — constitue la synthese de la
pensee hindoue emanant des plus hautes traditions antiques, pour
etre ä l'Orient ce que le mysticisme est ä l'Occident.

Avec Me G. Capitaine, president d'honneur de notre section,
nous fimes deux magnifiques voyages, l'un en Afrique, l'autre aux
Etats-Unis et en Amerique centrale. Par ses observations personnelles
et par la projection de films en couleurs tournes sur place, Me G.
Capitaine nous fit participer au plaisir qu'il a eu de vivre plusieurs
mois sur le Continent noir et au milieu des Americains.

Et ce fut une grande joie pour tous les Emulateurs d'accüeillir
Monsieur le professeur A. Rebetez, president central, qui, tout en
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nous apportant le salut du Jura, nous retraga la vie toute de sacrifice

et de grandeur de Xavier Stockmar, helas souvent trop peu
connue des J urassiens eux-memes. Pouvait-on concevoir que les luttes
menees par ce grand patriote aient pu rester sans echo?

La soiree annuelle se deroula avec d'autant plus d'attrait et de

gaite que Monsieur et Madame Abel Capitaine etaient venus tout
expres pour nous distraire par un repertoire digne des ineilleurs
chansonniers et nous assurer d'une ambiance si agreable qu'il fallut
beaucoup de bonne volonte pour y mettre un terme (« 1'iieurc de
la fermeture » etant ici line question d'appreciation).

Tels furcnt les faits marquants de l'activite de notre section en
1951, qui se veut surtout de permettre ä ses membres de garder le
contact avec notre eher Jura.

Yves Maitre, president.

13. Section de Lausanne

Pour ne pas faillir ä la tradition ce fut par deux manifestations
bien prosaiques que fut entame l'an 1951. Le «Vermouth» de
Nouvel-an et la « Veillee jurassienne » du 17 fevrier. Comme tou-
jours celle-ci fut tres reussie. Apres les souliaits d'usage notre
distingue president central M. Rebetez nous apporta le salut du
Jura et les encouragements de l'Emulation, puis ce fut au tour de
M. Willy Schaffter, directeur de la clinique Bois-Soleil, de porter le
toast ä la patrie, ce qu'il fit en termes sobres et emouvants, d'une
baute elevation de pensee. Pour le regal des yeux et des oreilles
nous avions fait appel h la petillantc J ane Savigny de Radio-Lausanne
ä qui le fantaisiste Max Lerel donnait la replique. Aussi bien dans
les chansons que dans les sketches ils n'eurent aucune difficulte ä

mettre tout le monde en gaite et l'ambiance etait depuis longtemps
creee lorsque commenga le bal qui ne se termina qu'aux premieres
lueurs de l'aube... comme de bien entendu.

Puis vint, le 20 mars, le «Tour de Suisse» avec le troisieme «K»!
II ne s'agissait pas de nos as de la pedalc, mais d'un tour de Suisse

nouveau genre que l'on pouvait suivre sans se deplacer et auquel
nous conviait M. Alphonse Gigon, chef de propagande de la Maison
Kodak, ses 2 fils et son K...odak. Je ne trouve pas de mots pour
decrire comme je voudrais le faire la beaute des paysages qui defi-
lerent devant nos yeux. Chaque photo (en couleur) etait un pur
chef-d'oeuvre et M. Gigon a su, avec un art consomme et sur les
plans les plus varies, nous montrer de notre beau pays des images
parmi les plus caracteristiques et les plus saisissantes qu'il nous ait
ete donne d'admirer.

Le 27 avril nous nous reunissions pour l'assemblee generale
annuelle et le 17 juin c'etait la course au Cbasseral. Course memorable

s'il en fut, «agrementee» d'incidents de tous genres: voiture
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tamponnee, axe du car brise, retard prolonge, pluie indesiree...
Souvenirs initiges et tout le monde fatigue! A la prochaine.

I Elle est venue et eile nous a conquis... la fanfare des cadets de
Saint-Imier. Cc fut la revanche du Cliasseral. Soleil dans la nature,
soleil dans les occurs. Des souvenirs imperissablcs: la clialcureuse
reception de Madame et le general Guisan, renregistrcment ä Radio-
Lausanne, les biches dc Sauvabelin, le cortege, les concerts, sans
oublicr les paroles d'amitie qu'ecliangerenl M. Comment, juge an
Tribunal federal et M. Savoyc, directeur des Longincs. C'etait le
8 octobre et un mois plus tard, le 4 novembre, le petit village de
Morrens, plus precisement son «Major Davel» nous accueillait «gras-
sement» pour feter la St-Martin et clöturer ainsi dignement notre
activite en 1951. L. Walzer, president.

14. Section de Fribourg
Diverses circonstances n'ont pas permis ä notre section, au cours

de l'an 1951, d'avoir le benefice de nombreuses manifestations. Lc
noinbre insuffisant d'inscriptions nous a prives de l'excursion orga-
nisee. Nous avions clioisi pour but le Signal de Cliexbres et le lac de
Bret.

Seule, notre soiree de la Saint-Martin nous a reunis, le 10 novembre.

Ce furent, comine de coutume, des lieures fort agreables, dans

ime ambiance de cordialite et de gälte saine.
Notre vice-president, le Rev. Pere Ange Koller, nous a quittes,

appele ä Lugano. Nous lui demeurons reconnaissants de son action
au sein de notre section. R. Capitaine, president.

15. Section de Neuchätel

Le dynamisine de notre vivantc colonic jurassienne de Neuchätel
insuffle ä son programme d'activite uri esprit constructif et de chaude
camaraderie. Nos manifestations culturelles et recreatives attirent
toujours davantage nos Jurassiens qui aiment ainsi se sentir en
famille. L'an 1950 s'est termine par notre traditionnelle fete de Noel,
pour nos jeuncs Jurassiens, l'apres-midi et le soir au souper de fin
d'annec. Le Pere Noel a distrihue 80 cornets copieuseinent garnis
grace ä l'inepuisable generosite de nos coinpatriotes. La partie
spirituelle avait ete confiee cette annee ä M. le pasteur Lacderacb, un
Jurassien de Serrieres, alors que pour le Noel precedent, c'etait
M. l'Abbe Juillerat de Cressier qui avait preside notre Noel jurassien.

1951 a debute par la projection d'un film en couleur sur le Doubs,
presente par M. Adatte de La Chaux-de-Fonds, cineaste de valeur.
En mars, c'etait dans les magnifiques forets de Finlande que nous
a conduits notre eminent compatriote M. P. E. Farron, inspecteur
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cantonal des forets de la Republiquc et Canton de Neuchätel. Cette
conference extremement interessante elait tres richement illustree
de diapositifs en couleurs et ce magnifique voyage ä travers le pays
des lacs et des lies a touche tout particulieremcnt le coeur de nos
Jurassiens, enfants, eux aussi, d'un beau pays de forets.

Nos reunions hebdomadaires libres ont l'heur de plairc ä nos
membres, ils y assistent nombreux chaque mercredi soir.

L'ete deplorable de cette annee a rendu la täche du comite difficile

pour l'organisation traditionnelle de la course pique-nique aux
Franches-Montagnes. Apres un premier renvoi dont les ecluscs
celestes furent la cause, la course a eu lieu le 17 juin par un temps
passable ct unc bonne participation. Cette annee les autos et car ont
fait balle dans les päturages du Crcux des Biches pres du Noirmont.
Belle journee malheureusement ecourtee par un temps douteux.

Apres la periode des vacances, notre colonic a transfere son local
ä Beau-Rivage, gagnant plus de place et plus de confort. Grace ä

l'initiative du comite de La Rauracienne, un bulletin interne a ete
cree pour solidifier toujours plus les activites de notre grande colonic
jurassienne. L'Emulation y participera activement pour lc grand
bien de notre culture jurassienne.

Au debut d'octobre, nous avons eu le plaisir d'ecouter notre
laureat jurassien et ami M. Lucicn Marsaux qui nous a entretenu
sur le sujet «La litteraturc est-elle l'apanage d'un clan?». Lucien
Marsaux ne partage par l'opinion de ceux qui pensent que la
Literature est l'apanage dc l'elite intellectuelle. 11 pense au contraire
que notre patrimoine culturel et historique est ä la portee de toutes
les classes. Les ouvriers et les paysans peuvent avec profit participer
ä la jouissance des eboses de l'cspril. Le devoir de l'elite. intellectuelle

est d'aider les autres elites ä jouir de notre patrimoine intel-
lectuel qui est accessible a. tous.

En novembre enfin, la colonic jurassienne de Neuchätel organisait
sa soiree annuelle dans les salons du Beau-Rivage avec une participation

record. Une premiere partie litteraire etait ouverte par une
introduction musicale, puis |)ar l'allocution presidentiellc toujours
vibrante et vivement applaudie de Me J. Bietry. Sous la direction
de M. S. Puthod, professeur de diction au Conservatoire de Neuchätel,
les Compagnons du Masque de Bienne ont joue une delicieuse
legende de Noel, Le Visiteur de Geo Blanc. Excellente piece oil
les acteurs ont donne lc meilleur ä la satisfaction du nombreux audi-
toire. La seconde partie a vu un bal tres anime et une tombola dotee
d'un paviRon de prix battant aussi tous les records.

Et pour terminer cette belle annee d'activite, la fete de Noel
reunira nos families jurassiennes l'apres-midi sous la presidence de
M. l'Abbe Beuret de Neuchätel. Le soir, les aines se retrouveront au
souper annuel. H. Ketterer, secretaire.
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16. Section Nyon-RoIIe-Aubonne

Que dire de l'activite de notre section durant l'annee 1951? Peu
de choses, en verite. Le calme et la tranquillite ont ete dominants,
avec une espece de quietude qui faisait que nous n'avons pas eprouve
l'envie de figurer en grosses lettres dans les annales de l'Emulation.

Nous n'avons cependant pas pu nous priver, pendant l'ete, du
plaisir d'organiser a nouveau un pique-nique — qui tend ä devenir
traditionnel — a Mont-Roux, sur Arzier. Cette manifestation, fixee
au 15 juillet, eut un joli succes. Nous nous sommes rejouis en consta-
tant que de simples contacts, empreints de camaraderie et de gaite,
servent bien la cause du Jura. Notre membre, M. Fritz Ryf, s'est
depense ä cette occasion pour nous offrir une delicieusc — nous
n'osons pas dire traditionnelle — soupe aux pois gamie.

Qu'ajouter? Rien d'autre que de voir tous nos membres reunis
dans un meme sentiment d'amour de leur chere petite Patrie, dont
ils se trouvent separes, mais qui est si proclie dans leurs cceurs.

Le Comite.
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